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NA'MONSLEVR,: ei rt 
LesAntiensontappelé la renom. 
mee (vn mal)qui courant d'une legere vi- 
tefle s’acquiert en paflant, de fi puiflantes 
forces dedans les elprits des hommes, qu'il 
n’et'en leur pouuoirdes’oppoferaà fa cour- 
fe,ny d'empefcherles vehemens effets de fa 
violence : non point que ce foit toufiours 
vn mal defa nature , mais pource qu’eftant 
grandemétfufceptible des bonnes ou mau- 
uaifes qualitez du fujet où elle s'attache, & 
lesinclinationsnaturelles des hômes eltans 
beaucoup plus penchätes au mal qu'au bien, 
elle en prent aifément la mauuaife nature, 
doncelles’eftacquiscenom demal. 
Lespremieres odeurs de voftre vertueux: / 
{e jeuneffe s’eftans exallees iufques àla Cour! 
desRoys;yrencontrerentvn figracieux ob: 
ject,que ce mals’y chägeant en qualité con- 
-traire, voftre vertutrouua placeenla douce 
bonté du Roy Henry IIL. oùayantcample+ 
ment eftendu fes racines , elle aproduitles 
fruits dont la faueur a depuis.efté gouitee 
par toutela Chreftienté. RE 
_ … Ainficefterenommeefortant dela bonne 
_ opinion de cegrandRoy, fe fortifia fi puit. 
famment dedans la Cour en peu d’heures: : 
_quenonobftantlemalheur defaperte, vous 
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_ fuftes chery des Seigneurs & des Princes,juf- 
. quesà poffeder l'ame &le courage de noitre 
dernierRoy, le plus gräd &leplus heureux 
.derousles Roysdelaterre:lequel vous re. 
cognoiflez vousau oir efleué par tous les de- 
grez d'honneurjufquesaufouuerain de vo- 
ftrefortune. le dy fouuerain, puisque l'af 
fomption du fiége Apoftoliqueeft interdite 
‘aux François. 14 | 
.Ariftote difoit de ceux qui font efleuez 
aux hautes charges, qu'ils reffemblent aux 
Architectes môtez au fommert des edifices, 
aufquels côme expofez à la veuë d’vncha- 
cun, on recognoiit facilement les deffauts 
deleurs corfages. Carla nature ayant origi- 
nairement tourné le vifage & la veuë de : 
l'homme versle ciel, ils’addonne naturelle- 
ment à la confideration des chofes efleuees. 
Vn antien Sage donnantlepreceptedes 
mœurs à fon fils, l’aduertifloit dene point 
. monter en haut, mais de craindre l’euene- 
ment d'ynemalheureufe cheute, voulant fi- 
œnifier que ceux qui fontefleuez au fommet 
dela fortune,en doiuentgrandèment recdou- 
ter vncprecipitation qui.eft quafi toufours 
certaine: la fortune eftant depeinte furvne 
boule, & tenant lescoingsd'vn grandvoile 
. pouffé du vent pour monftrérque ce qui ct 
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fübies à à Price des vents OIL ‘À 
té d'yneboule, eft continuellement au daf- 
:ger de precipice. 1 | 
Larenommeen ’eft pas fus vne boules mais 
fi mouuante , que de fa feule mobilitéelle 
prent [ET vigueur & fa force. Ellen’eft pas de- 
peinteauce vn voile, maisauec des aifles de 
tous coftez,& pleine de vents quien fortent, 
& le plus fouuent dommageables. . var 
Orlhonneureffantle (eu prix de la ver- 
tu, Phonneurdisjequin’eftautre chofe que 
“la bonse réputation que les hommes s'ac- 
Quierent par leurs vertueufes a@ions, Qui 
‘eft-ce qui fe peut afleurer fur l'inconftant ù 
mMmouuementd'vne chofe filegere, ficen’eft 
celuy qui parle poix folide de fesconftantes 
vertus, retient{es actions en vn mefme eftac 
-de ide faire? | pe 
:Cen'eft pas auf fans MOQUE les les \) 
aux yeux, vous auiez refufé cette perilleute | 
‘charge, de mettre en doute l’aurorité de vo- 
ftre Roy, 8c fouftenir quefapuiflance royale 
defpend dela volonté d’vnautre Prince:puis 
quil eft tres- naturel à à chacun de pleurer ÉA 
Ë perte, &qu n'ya pas vn de vos amis qui 
n'ait fenty fon ame trauerfee de wille Doi 
gnantsre xrêts, de vous voir par vne bonté k 
‘trop naïfue porter voftre tant glorieux re- 
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nomautrefpas: Etferuir detrophceaux eñ- 
nemisdevoftre vertu. dx. 
Sir'euffeefté fi heureux, que de m'acque- 


rir autant de familiarité pres devous, que 


_monaffection me portoit à admirer vos me- 
rites, ma voix & mes larmes euflent efté af- 
{esfortes pour retenir voftre volôté mal dif. 
_pofee à cet œuure: car ceux qui vous yont 
pouffé {e fontferuis devouseôme les Grecs 
firent d’Achillepour le fiece de Troye. 

. Maispuis quela pierre en eft jettee , que 
_ voftre fuffifance s’eft fentie obligee à cette 
entreprife, par telles prieres, & parles liens 
de voftreeminente dignité Romaine : Que 
voftre obligation naturelle à la deffence de 
vos Roys, &leursbien-faicts immenfes , ne 
vous ont peuretenir de cet affaut; fix raifons 
preffent mon courage d’en prendre le par- 
ty, & contredire vos allegations.La premie- 
re , eft la fidelité naturelle que vous & moy 


deuôs à noftre Roy, contre toute oppreflion 


eftrangere. La feconde,eft mon defir de pre- 


_uenir quelquerudecritiqué,autant efloigné. 


de vous aimer, que ie fuis prompt devous 

_ féruir. La troifiéme,eft la facilité de la difpu- 
te,que vous ne faictes FRET 

mais laiettant dedanslefeul fildes hi 

_ & lecture des liures ,vous permettezà cha. 
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cun de ceux qui peuuent lire, d'enreciter les 
textes contraires à ceuxque vous auez alle- 
guez. La quatriefme eftlacommodite des 
| armes que me mettez en main, les Autheurs 
quevousalleguez, & ce queïay appris aux 
efcoles de vospredications, de vosdifcours, 
& de voftre propre harangue. La cinquième 
eftl'honneur du combatauec vn fi gräd Ca: 
pitaine,queie fens defcouuertämon aduan- 
tage,qui fe prefenreau champ d'vne conte- 
nance hardie : mais la condition de-tous les 
hommes, les foubfmettantaux perilsd’'vne 
blefleure mortelle, il eft befoin detouurir | 
les parties nobles , aufquelles refide le feul 
poinét dela vie. Et la fixiefme eft celle de 
os prefente,queïaytoufiours atten- 
duë, aan lditoidenuht ,Com- 
me fujet precieux de donner luftreà vosef- 
cris, & contenter mon cœur aux admira- 
tions de voftreeloquence. | | 
Eloquence queradmire aux induftrieux 
attraits de l'attention desefcoutans auiudi- 
cieux ordré de la conduite de voftre dif. 
cours,aux poinctesreleuees de vosfenfibles 
. émotionsaux fubtilitez devos perfuafñons, 
_ &auxchoix destextes que vous appropriez 
fiartificiellementau fujet de ha oi. 
Voftre Exorde a deux poinéts fufffanrs 
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 deretenirlesamesplus variables du peuple, 
 àlacuriofité devous entendre. Le premier 

eft de l’honnorable nom que vous donnez 
au tiers Eftat,de depoltfacré dela Tuftice du 
Prince: ce quileureftvne pure grauification 
tiree d’vn Amblefme. De 
… Car bien quele precieux threfor de la Iu- 
_ftice des Roys foit aujourd’huy en la con- 
duicte de plufieurs perfonnesde ce tiers Or: 
dre: c’eft pluftoft la corruption du fiecle qui 
aintroduit ceux de cet ordre dedans l'admi: 
niftration dela Iuftice, qu’ellen’yaefté de: 
pofée, Ainfi que la corruptions eftinfenfi- 
blement glifleenon feulemént dedans tous 
Jes Ordres de la France, mais dedans tou- 
tes les conditions des François : Comme à 
ladminiftration del'Eglife & chofesfaintes, 
..onteftéveusdes Heretiques, Simoniaques, 
Enchanteurs ,Magiciens, & autres damna- 
bles perfonnes, dontles mauuais exemples 
feroïent capables de ruïner la religion de 
fonds en comble, fi Dieu n’en auoit plus de 
foing queles hommes. Aux plus eminentes 
charges de la guerre, ontefté des perfonnes 
_ éfleuces, qui ne virent jamais que la paix. 
Aux plus hautes dignitez dela maiso Royal. 
le, mefmesà celles qui portentles noms de. 
. Gentils-hommes, ontefté mifes des perfon- 
pu de : HCS, 
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nes roturiers.Brefil n'y a aucune partie qui 
naiteftéalrerce dedans l'Eftar, ainfi que la 
condition de ceux dela luftice. | 
7 Mais le commencement eft tout autre: 
Ecle regardanten fon origine & perfeétion, 


iln'ya Autheur qui nere{moigneque la fu- 


ftice de Dieu ayant efté commife aux Roys 


pourlarendre à fes peuples , ils en ont foi-. 


gneufement retenu la principale admini- 
ftration entre leurs mains ,iufques à ce que 


ceux de la fecondelignee, donnansla char-. 


ge des Prouinces aux officiers qu'ils appel- 
loient Comtes , leurs commirertauffila di- 


ftribution deleur Juftice, Etau commence. 
ment de la derniere race, plufieurs dec ces. 


Comtes, dOffciers eftans fais Seigneurs 
proprietaires des cerres,pour recognoiffan- 
cedesferuices par eux rendus à Huë Capet, 
&cjufques aux Roys Philippesle Bel, Louys 
Hutin , & Charles fixiefme, la Iuftice des 
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parles Roys,Princes, &autres Seigneurs, 
principaux de la Nobleffe, auec l'ayde de 
quelques Écclefiaftiques (nommez Clercs) 
qui fetrouuoient lors quafi feuls, inftruits 


aux lettres dans routle Royaume. Ce queie 


netire point de fes refueufes allegations des 


Kb di , mais des Regiltres facrez du 
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… rarlemétde Paris.Etentreautresd'vnatreft 
 del'anra4ro. parlequel fur vn refus fait parle 
Parlement, d'admettreen quelques offices 
laics des persônes roturieres,fut parle Roy 
feanten certe Cour auec plufieurs Princes 
_ &grands Seigneurs du Royaume, refolu & 
_arrefté qu'il n y en auroir aucun receu qui 
_ncfuft Noble.Ce quia toufiours eftéob{er- 
ué ,iufquesàce quela marchandife ait efté 
meflee dedansles corps de luftice, & les of- 
_fices mis à prix, donnez à l'argent pluftoft 
u à la vertu. 

_ Lefecond poinétde voltre induftrie, ef 
_ l'honorable récognoiffance que vous fai 
étes des obligacions naturelles & ciuiles des 
Esclefiaftiques du Royaume enuers leur. 
Roy, par la precaution delaquelleil femble 
que vous ayez plus de deffein d'extendre fa 
puiflance Royale,que de diminuer lamoin- 
dreforce de fon authorité. Ce qui cft fuiuy 
de la proteftation tres-expreffe, dont vous 
_admettez le premier chef de l'article fur les 
affafinats des Rois.Mais en accordantle fe- 
cond chef, vous y donnez vne atteinte. Et 
en defniantie troificfme vous ruyÿnez tous 
les trois. Et qui pis eft vous dreffezles forces 
de vosallegations & raports de vos rextes, à 
la deftruétion mefmes du cas reftrain& par 


. yoftre affirmatiue. 


+ EAN fl | 
oh ce premier chef, Vous donnez, Anathe- 
meymalediéfion C7 damnation,a quiconque af]a [= 
fineles Roys,mefmes vous criex atec | le facré Con- 
cile de Conftance contre les meurtriers des Roys, | 
Voire de ceux que l’on pretendroiteltre deuenus. 
Tyrans. Surie deuxie{mevous dites croire, 
qu'en lanuë adminiftration des chofes remporelles, | 
nos Roys dépendent mmmediatement de Dieu, € 
qu'ils ne recognoi[Jent aucune puiffance rdydeffes 
eux que la fienne. Vousrenez diétes vous, ces 
deux poincés certains or indubitables, Sçauoir le 
premier de certitude diuine Theologique , eg le 
2. de certitude humaine € Hifforique. Et furle 
3. Quenon feulement toutesautres parties del’E- 
glfequ font auiourd’huy au monde(hors de Fran- 
ce)tiennent que(en cas de Princes heretiques owa- 
poftars @ perfecutans la foy )des Jujers peuente-. 
Jfreabjous du fermèr fair a eux ou a leurs predecef= ; 
feursymais mefmes que depuis Ynxecens ansiln'y 
a eu fi ecleauquel en dimgrfes Narions, cette doétri- 
nen ait eftécreuë €r pratiquee, Er outre qu ‘elle a 
elte conffammentrtenuëen France ou nos Roys 
particulierement ceux de la Ft race, l'ont pro- | 
teree par leur authorité & parleurs armes y 040$ 
Conciles l'ont appuyee & maintenuë, outous nes 
Euefques € Docteurs Scholaftiques , depuis que . 
(k ‘echule de la Theologie eff inffituce infques à nos 
ours, [ marier NOR enfeignee, eg où fi- - 
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CAS ù h 
nt tOUS OS Mariflrats, O fficters Er Jurif- 
confulres l ont fuiuie fanorifee, © voire fowuent 

| pour des crimes de noree legers quel’ Herefie | 
| 04.Apoftaie. 

Vousdites auf que ceux qui ont dreffé l'ar- 
ticle l'ont ba fur le patron de dote AN: 
4, gleterre: C7 que de vouloir enclore ce dernier chef * 
en lamefme oblication de foyer fous le mefme de- 

: cret d Anatheme, de ceux qui afJafsinenr les Ras, 
c'eft tomber en quatre INCONUENLES. Qu font de fer- 
cer les ames ,en les obligeant de croire [oubs peine 
d'anatheme € come doctrine de f oy,ce dont le con- 
trairee[trenu par toutes les autres parties de VE- 
glifeCatholique, er l'a fre Cinfques 1cy par leurs pre- 
deccffeurs. C’eft renterfer l'authorite de L Eglife, 
ne de Youloir que les Laïiques cent entrepréare de 
iuger de la for. Ê ‘ef nous précipiter en n féhifme 
dent go inemtable,Et renoncer 4 la communro 
| du Chef & des autres parties de l'Eglfe, que de 
| femir cette propolirion negatine ; qui eft contraire 
a tous les autres peuples del Eglife Catholique, Er 
que ceftmettreen plus grand peril la Vie dr l'E- 
ftat de nos Roys,que de infirmer par le meflage d'Yy- 
ne chofe contredite,ce qui bts Ha Certain & 

andubitable. 

Et moy la permiflion premieremér de: 
mandee à voltre illuftre dignité que iho- 
nore , ie maintiens pour le Roy comme 


IR 


A | 
fon tres- hiféble fidelle fujet raheues 


_ vaflal & honoré d'vne charge qui m'oblige 


encore d'auantage, fept péinéts veritables. 
Le premier eft,que hors de temps cr de faifon,on 
Vous apoulfe a difpater cette propofition. Le 2. 
| qu 1lyade l'equuoqueen ces mots ,; DES ROYs 


QE L'ON PRETENDROIT ESTRE DEVENVS Tr à 


RANS. Le 3. gw’1lya de l’equinoque en la concef- 
fion que Vous faites dy 2: chef en ces mots ,DE NVE 
ADMINISTRATION DES CHOSES TEMPOREL- 


LES.Le 4.quece que Yous dites coceder de ce 1.chef 


de certitude humaine € hiftorique,l ’eftaufei  bié de 
certitude dimne,que del affafsinat des Row. Les. 
que cefre propofition n'eft point de foy ny de Reb- 
LION maïs purement d Eftar, ne peur caufer de fchif- 
me, C'est encore auiourd'h4y tenuëen autres par- 
cies de ! Eghfeque celle de France. Le. .que de tout 

temps, oies depuis Vnxe cens ans les plus Jaints 


Personages del Eglje, Papes, Doéteurs,eo autres 


Chreft iens a Vrais Catholiques, onttenu la neva= 


tiue. ymefmes par effet obaffance. Etke7. ‘que 


c'eft vn crime bre Majefté dedans toutes 


lesSeigneuries cemporellesdel'vniuers,voi. 
re dedans celles des Papes, que de fou ftenir à 


l'afirmatiue. 
Erafn que cette mienne one Ce puif 
-fefauuer de route finiftre : INtrpretation ; ic 
vous fupplietres-hamblementtrouuerbon 
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_ queieprotefte deuxchofes. L'vne que par 


./ lagrace de Dieu, ie ne confens en quelque 


# 


poiné que cefoic, à aucune feéte heretique, - 
& fuis vrayementde toute creïce, de la fain- 
te Eglife Cacholique,dontiechef vifible (8 


. miaifterieux, comme vous l'appellez Mon- 


fieur)eft noftre faint Pere le Pape, fucceffeur 
de faint Pierre , Etc hors de laquelle ie croy 
n'y auoir point de falut. Et l'autre que ma 


confcience & le feruice de mon Roy, font 


-feulsaurcheurs demo encreprife: & vous fap- 


plie tres humblement, puis que nous fom- 


| mestous de la mefme EglifeCarholique, me 


# 


permettre qu'en appellant ceux del'affirma” 


.sse,quifouftiennent quenos Roys peuuent 


cftre depofez en quelque cas parle Pape, te 
puiffe appeller François ceux quitiennentla 
negariue (difans) qw'ils ne peuvent eftre depo- 


fe pour quelque caufe que ce fort par les Papes ny 


autres Princes , [ans que ceux que s'appelleray 


François encourent aucune note de feque- 


| fire, d'auec les autres Catholiques. Eftanc 


contraint de les reftraindre à ce nompour 


eur ofter le blafme d’adherer au ferment 


.. d'Angleterre. 


le diray donc que les Franco quiont 
dreflé larricle que vous difputez n'ontau- 
£une. intelligence d'Eftac. op de Religions 


+ 
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auec LRoyd Anglecerre, nyauecfes bd 
_ Qu'ils font en la melme Eglife Carholique | 
quevouseftes ( patdonnez à à Ja comparai- 
fon s'il vousplaift }äutätconfiimez enicel- 
le,& prefts d' endurer le martyre plutoft que 
delachanger, qu aucun Euefque ou Prelar 
deFrance. Quils n'ont point efté de ceux 
quipendantles mal- -heureux ofages des det- ii 
niers troubles,ontporté les lambeaux dela 
doë&rine de depofer les Roys, oufefoufle- 
uercontreeux. Mais de ceux qui foubs les 
diuines Loix du Vieil & du Nouueau Teffa- 
ment, onttoufiours adoré leurs facrées per- 
fonnes, de l'adoration que Salomô,aucours 
de fa plus fainre vie, fe laifloitadorerdefs 
 mereBerfabée. Quefilesrermesdecerar- 
sicle en conferuans l'authorité de nos Roys 
contre toute inuafion eftrangere, ambraf- | 
fent auff la conferuation du Royd'Angie- 
terre, & gencrallement derousles Roysde 
Ja Chreftienté , contrelesiniquesentrepri- 
fes fur le Temporel deleurs Coronnes. Ce. 
neft pas pour croiftre leurauthorité, mais 
pour conferuer légiumenr. celle de nofkre 
Roy. | | 
Le dy auffi,que tous les François ç ou Roy. 
aux,croyent quehors detemps & de faifon, 
- pour a raifons » Ceux de l'afirmatiue 


ex 


| | 16 
ont débatuf ms La premiere raifon eff, 
que la queftion eftant, comme vous dites 

_ problematique;il eftautant permis fans blef- 

fer fa confcience , aux François feruiteurs 

. du Roy, de Aron la negatiue pourfa Li 

berté,qu'aux autres l'aMirmariue pour exte- 

drefurluy vne puiflanceindeut. Voire plus 

ils croyent que tous ceux qui ne fouftien- 

nent la negariue, font indignes derefpirer 
… J'airdefa France, puis qu'aucune loydiuine 
. nyhumainenelesobligeàaffeurer l'afhrma- 
| tue. 

.  L'autreraifonef, quéle cas auauely vous 
 pofez voftreafhirmatiue,eftant vne chimere 
 &chofe quin'eftiamais arriuée,8cn'a méme 
_ donnéla peur pendantieregne de ce grand 
Roy Henry;,lors qu'ileftoit hors de l'Eglie, 
 & fi courageufement fuiuy à toutes fortes 
de hazards contre ceux quitenotencl'afhr- 

matiue & la caufe que vous embraffez au- 
 iourd'huy:c'eft trop mal prefager de la grace 
| de Dieu enuers fes fucceffeurs, deleurbon- 

ne vie, & dé leur conftantefidelité & preu- 
_ d’homie, que depoférpour doûrine defoy 
| dedäs fon peuple, en vnetelleaffemblee,vne 
affertion qui n’eftauthorifée d'aucunecon- 
: fticution de Dieu ny des hommes,ains con- 
traireà la do&trine Euan geliqu (2 


plus 
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* Plus horsdefaifon Dust l'auez vous fais 
rater, auiourd huy qu ‘vneinfinie multi- 
tudede malins efprits,s'eforcedefeduireles 
peuples à fe foufleuer côtreles Roys,& d'v-., 
pe main parricidede leur ofterlavie.Auiour-,,.4. 
d'huy dis-je, que monficurle Cardinal Be-.44 
larmin,Becanus Mariana, Molina,8c vncin- _ 
finité d'autres, viennent à cete abominable 140 
concléfion de particide, (que ie vous croy A 4 
abhorrer ( par la precendué depofition que r 
vous fouftenez fi afñirmatiuemér par voftreR.I 
Haranguc. Carilsdifenc Que files Roys font 1 
Trans ç Je gouuernent malenuers leurs peuples 6.d. 
il les faur RARE Je reformer. Ecsilsnefecor- Ÿ* 
rigent , le Pape les excomumie € les prive de leurs. à 
Royaumes, delaiffant L executi0 demort anpremiep 
malheureux qui la Youdra entreprendre. Eft-ce 
pas doncleseremêt courir à la ruïne de l'au- 
thorité desRoys,& enaurhorifer les parrici- 
des, que d'enintroduireles depoñrions,qui 
en fortes premieres caufes? Il eft fans dou- 
teque fion ouurecefte porte , on ÿentrera 
d'autancpluftoft, que les Ecclefiaftiques en. 
enfeignent le chemin , & que nous lavoyôs 
defa brifee pour aller aux meurtres. | 
Paffantaufecond poiné,1l yavn equiuo- 
que qui corrompt tout le fens de vos nus 
| themes malciéions & darapations, jure ces 


el 


mots, De ceux cn) on pretendroi Tyrans. lei il 
eft certain que ceux qui vous ont baillé ces 
… memoires,ie dyainfi,pour ce qu'eftät Fran- 

çois,feruiteur du Roy comme vous dites , &c 
fort hôme de bien cômechacun vous reco- 
gnoift,vous n auriez pas puifé mot à mot,ce 
… quieft couché par voftre Harägue du liu.du 
_… Cardinal Belarmin & desautres deflufdits,fi 
 pernicieux,qu'ils ont efté partie cenfurez de 
. la Sorbonne, & tous condamnez au feu,par 
” Jesarrefts de certe tant AugufteCour dePar- 

_ Jemeér de Paris;cômefaux & fedirieux. Ceux 
disje ; qui vous ont baillé ces memoires ,les 
ayans tirez de mot à mot des liures fufdis, 
pat lefquelsils concluent, que pendant queles. 
Roys font feulement pretendus Trans € nefont 
encoresiugex tels ; sln'estlosfibled'attenter a leurs 
perfonnes. Mais fito$t que le Pape ow Yn petit con- 
feilde fix ou fept gens de bien foubs luyl'auvont re- 
folu ,ils font enus pour Trans, deSituez de leurs 
dignitex R oyalles, gr puis hébandésse 2 premier 
… gui pour lebien de l'eSfar éor falut des ames, fe Vou- 

drarefoudre à leur.ofterla Vie. | 
... Deforre que Meflieurs RER 
_ parces voyesillegitimes, difpolent fourde- 
. mentdes Royaumes & de la vie des Roys 
_ fans, qu'ils en fçachent rien. Ileft Roy quiil: 
: Jeur plaift; ikeftcyran cu ils veulent, Evies: 


ÿ 


f nine de pire nue que iles es 
 éteuts, les habandonnent corps &amesàla 
mort erernelle. Voila pas de beaux pein&s 
deRcligion? aufhneles veulent-ils prouuer 
que par exemple & non parle droit. ) 
Le3.poinr,eft del equiuocqueque vous 
apportez au fecod chef de l'arcicle,en ceque 
vous cocedez que nos Rois,en ladminiftra- 
tion des chofescemporelles, dépendent im; 
mediatement de Dieu, &vousy gliffez ce 
mot denucdifant en PAR E n'y 
apoint dedoutcquecene foitpour porter 
toute l'auchorité dela tesreauPape,comme 
ces aucheurs fufdits l’ontécrit,difans quela 
partie plus precieufe , attire la moins pre- 
cieufe:l’ame eftant beaucoup plus excellen- 
tequelecorps, & legouuernement d’ icelle 
encftantfouucrainement donné au Pape, il 
s'enfuir que le Pape eft aufli fouuerain de 
routes les chofes temporelles. Or il eft cer. 
tainqu'ilnyariend’apre & neccffaire à] bô- 
_ me;quipar la forme de ces equiuocatiôs,ne 
fepuiffe dire mixte,pour l'ufagede s6 corps | 
& de fon ame:& nepeut commettreaucun 
_ crime, qui ne foitfuierà peine fpitituelle;8g 
| de ‘Etpar confequent, fi vousne 
laiflezà noftre Roy, que J'adminiftration . 
| fauuerainc de cé qui eftpurément temporck * 
é. C 5 À 
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efcritures,queles Roys feroienc leurs fuiers 


domination, puis qu'ilsles condamnet fans 
les oüyr,Et que Dieu mefmea ditauantque 
de iuger se defcendray x Yerray,combie qu'il 
vift defiatout. ; 
Le 4.point,eft fur ce que vous accordez 


_ces deux points eftre veritables,que c’est cho- 
: fe damnable d'attester aux facrees perfonnes des 


Roys.Erqu'ils tiennent leurs adminiftrationstem. 
porelles immediatement de Dieu:mais que celuy 
des affafinats , Vous le renex de certitude diuine 


€ Theologique , & celuy de l'adminiftration 
temporelle, vousletenez feulement Decer- 


tirude humaine € hifforique. le confefleque 
cete diftindion m'empefche feulemét de ce 


 quedelvneny de l’autre de vos certitudes, 


, monaffirmation,quele dernier 
titüde diuine que le premier. 


à 


Vous n'aportez aucun exemple pourinter- 


ulte des ordonnances diuines, qui nous 


fontegallement certifiees par l’écriture,qui 


eftle fondement folide fur lequel ’appuye 
eft autant decer. 


' 


: Lafoy éft felon fain@& Paul , la creance 


ceux de l’afirmatiue trouueroiét toufiours 
par leurs equiuocatiens & defguifemeés des 


-entout& partout desbiens & dela vie. Qui 
 feroitvne tres tyrannique, barbare &impie 


Ke 


* FERSE voftredire,veu quel'vne &l'autrere- 


Ne touchez aux lbrées Majeltez des Roys,e 


! 
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des hôtes qui font & ne nous apparoiffent 
poinc.Mais donc lacertitude dela paroleap- 
porte parfaite cogneiffanceänoftreenten- 
dement.Il n’y aperfonne qui puifle dire cer: 
tainement les ïaifons de la volonté de Dieu, 
car tout hommeeft menteur:l n'y aqueluy 
de véritable Nous prenons donclacreance. 


| par la foy qu'il nous fait la grace d adioufter 


à fes paroles. 

Orelt ilquil nous a épentens ordonné 
d'obeyr à noftre Roy,& deffendudetuer.[l 
nousa egalement fait encendre les puifflan- 
ces qu'ila donnees aux Roys, & defendæ 
les meurtres. Carle premiernefeprend que 
de ce qu'il a dit generalement,tu ne eueras | 
poinr. Ne Yueillez attenter aucune chofe fur Pre Le ja 
Chnists. Qui frapera du glaiueil mourradu plaines. 


Par. 


our ce qu ils font les Yiuantes images de Dieu. Ecrft. 
? 1 : 


autres paflages femblables qui deffendenr}?4- 


lesmeurtres. Mais outre quetous ces pale" | 
gesfont pour mon dernier poiné ;ilyena 
plufieurs autres auf forts, pour en faire. 
preuue. Jene fuis pas Theologien, mais re- 


citant ce quei’ay apprisaux ermons que vo: 


_ ftreilluftre di gnite a voulu faire, l'en appor- 
| rerayautantou plus de pañages de l'efcricu 


re, que ceux de l'affirmatiue n’en pEuuee ap= 


PU NIUE ln QU 


CO PU an TT CE 
“porter, pour preuue du premier Painle 
+ Premierement Saüla efté conftitué Roy | 
. pourcommander à tout le Peuplede Dieu. 
Les droiéts de ce Roy ayans efté expliquez 
aux fuiets({eftre de difpofer deleursperfon- . 
nes &deleurs biës à fa volonté, }ilsl'ontac- 
“L ccpté, à cere charge. Samuël à annoncé au 
ri #'peuple, Le Seixneur dir, cecy [era le droiét du Roy: 
qui Yous RSA AS Il [e faifira de Vous € de 
 Vosenfans € en fera fès jerfs.Iprendra la dixre[- 
me partie de Vosreuenus € de Vos beftiaux , A 
donnera Vos beritages d L fes Valets:ég fe Vous cries 
cotre luy,le Seicneur ne Vous efcouterapoint. Eten : 
. Vnautrc lieu eft efcrit que Saül ayant en- 
‘tendu queles ennemis auoiétcouru dedans 
fes terres.Il mit des bœnfs qui marchoient deuant 
‘lu en pieces, @ maäda par toutes les terres d'Ifraël 
que quiconquene fortireit gr ne le fosuroir, ler. 
à fon aiñfi faira 1 fes bœufs. Et encore en Ynautre 
… dieu,le Roy enuoyequerir Achimelech le grad Pre- 
rs de Nobe auec toute [a famille de A lu 
dit Efcoutemoy. ( Achimelech _refpond )me Yoy= 
cy Seigneur ,n'eft-ce pas 103 qu 4 receu Dauder | 
| td maifon Cr coniuré auec lui cotre moyill répond, 
Fay biëreceu Dauid Votre cendre, mais ne : CODEX, | 
_ pés que moy Voffre. féraiteurs Laye conjuré contre 
Vous. Etvn peu apres,ti commande quetous 
… ecs Preftres fuffent mis à mort, & en fut tué 


T'ON 


FM moe An: ï 
8. veltus deleurs Habits Sacétdoraux: sc ce 
teexecurié furfaite fans aucune refiftance, 
+ Dauid cftantpourfuiuy de tous coftez par 
| Saütqui cherchoit à le tuer:Saülentre dedäs 
vnecauerne, en l'interieur delaquelle il ei 
ftoit cachéauec ces gens en la terred Enga- 
di. Etluyayantefté par eux dit, Vorcy le our 
_ duquel le Seigneur t'a dir, Iete bailleray ton en- 
nemy pour luy faire ce qu ‘lee plaira: Dauid fe leua 
® lors fecretrement , & coupale bord du manceau de 
 Saül,dont apres 1l frapa Jon cœur, dit à fes bom 
mes, Les cIRN Eur me foir propice : Iene feray point 
tellechofe a mon Seigneur, que de mettre la main | 
fur luy Erroutefois Saül eftoirlors(de droit} 
depofé de fon Royaume , 8& Dauid pan 
en fa place. 


We 


Etvn peu apres, Dauid eftant refugié en 0 


la montaigne d Hachila, Saüly vintcamper: 
\ fon armeepourle prendre: & lors Dauid fe: 
refolut de le furprendre denui&t. De forte 
que menäatauecluy Abifai tout feul , ils def 
cendirent & letrouuerent couché, & dor- 
manten {a tante au milieu du peuple ,falan- 


ceficheeen terre vers fon cheuet , An 2.R. 


dit à Dawd, Dieu à auiourd’ buy enclos con ennemy"* 
entes mans, maitenant donc,que ie le percedVne. 
 lanceen la terre d'yn coup, Gil ne fera befoin: de’ 
po | Et Dauid sé dit, ; Ne f occis Lis pr 


* JS: 


| .carqui fcch qui fous ’ amain furt Oinét dj 
Seigneur cg ferainnocent£ | 
Cet obeyflant & mifterièux refpeét de 
 Dauid enuers ceRoÿ dépofé, fur fi conui- 
nuëémér entretenu, qu apres fa mort vn icu- 
ne Amalecire luy eftant venu apporter fon 
Diademe, &lebracelerdefon bras, en luy 
annonçant d'auoir tué Saül par fon commä- 
dement: Dauid le fit executer de mort, luy 
difant,.4s tuofémettre la main fur l'Oinét du Ser- 
gneur? 
Ce mefme Dauid que Dieu trouuoit fe- 
ce fon cœur, rendätle dernier exercice de 
Ja Juftice diuine en terre & dedans fon lié&t 
delà mort, ordonne la punition de Semei, 
(pource qu il l'auoit maudit : ) & dit à Salo- 
mon {on fils fucceffeur à fon Empire, Tuas, 
pres de toy Semeï , lequel m'amandit allant aux ar + 
mees : Ie lwy ay promis dene le pointtuer , mais ne 
Jouffre pornt qw 1l demeure impuni,ru fers defcen- 
dre fes derniers tours amec Jans aux enfers. 

Cete bonté & luftice de Dauid (ayans : 
cfté refignées auec le Royaume à Salomon 
. fonfils, parles dernieres paroles de fon te- 
L ftaméc )il fic punir de mort fon proprefrere 
S Adonias, pour s'eftre efleué contrele Roy . 
” fon pere, debof Abiatar Preftre de la Loy, 8e 
sonftitua Sadoc en faplace : 

Ainf | 


Ainf fe cognoift; par les cértains tefmoi- 
gnages du vieil Teftament,queroute admi- 
niftrition temporelle du Royaume eftoit 
dôneeaux Roys,& aurhorifée deDieu;non 
feulemet fur les persônes des feculiers, mais 
furles Preftres & principaux miniftres de 
l'Eglife, iufques à depofitio de leurs RFERLE 
fes & execution de mort. | 

Gecy eftconfirmé par noftre Sauueur le- 
fus-Chrift,lequel n'ayant voulu prédre paït | 
auRoyaume dé ce monde » Commande quoi 
: oberf]e à Cejar 7 qu'on rende ce qui luy eftdeub\ 
Ireprenoit finie del'auoirvoulu def. 
fendre parlesarme emporelles, luydifanr, à 
Ne Jay tu pas que 1e puis prier mon Pere, 7 ts . 
me baillera ‘prefentement ee de ARE ei, | 
d Ange 

Eteftant accufé eniugement.il füt Wei à 
à Herodés &à Pilare, defquels recognoif=. 
fant laTurifdi@ion remporelle,il fubitlesin- 
térrogatoires,8c dit à Pilate run'aurois aicu- 
ne dé Jarmoy s'ilnet 'eftoir donné d'énhaut,. 
Par cela on recognoift quele fouuerain P6: 
tifene préntcognoiflance & Jurifdiéi6 que 
des chofesnuëment fpirituelles & de Reli- 
_ gion. Evlefurplus des peines, il en faitles 4 
1 LÉ pardeuant les Princes feculiets. 
pas que noftre Sauueur fuft ARCUIE de | 


> 


es. 


Rai 4 
bts 8 que cereiurifdidtion. fuft en 
la,maindvn Prince Payen, qui auoit vfur- 
 pél lacouronnedes Roys de luda & d’Ifraël, 
commeleTurçafait celles des Empereurs&e 
Roys Chreftiens. . 
sp. S. Paul confrme-cere doétrine: par ter- 
pi mes expres d'obeyffance, difant , Il: faut obeir 
Sap. aux ROÿs mefmes difcoles , fur peine d' Anatheme. 
6. Eten ynautrelieu, Toute perfonre foi fubiette 
aux puiffances, fuperieures : car 1l ny a point de 
bin finon de par Dieh: € celuy qui refiffeaux 
puiffances, refi iflea l'ordonnancede Dieu: € ceux 
ges refiftent feront Yesuglimnation fareux. | 
. Ecpour monftrer diff parle de la puiffan- 
te cemporelle,il fuit, difant, Le Prinec eft fer. 
teur de Dieu pour ton Den. Ils font miniftres de 
s.p. Dies, & pour ce payez leurles cributs. S Pierre 
2 en ditautant ,foyex, fhjers à rour ordre humain 
pour l'amour de Dieu, foit au Roy comme au fape= 
| rieur foitaux LOHHENTENTS. comme enuoyex de luy : 
| car telle ef} la Volonté de Dieu. Puis aptes , Cras- 
gr x Dieu @ honorex le Roy. Cete doétrine 
. Éuangeliquea cftéfuiuie & declarée par les 
| Canons & les Papes, 8 entreautres Ifidore 
| rapporteau Canon commençant, les Princes, 
du ficcle. Que à eux ct depotecde la main de 
Dieu, Lefoin des Eglifes, &c quilleurdemande 


fai fonc de Je E noie quila ver en leur Rene ; 
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"Qui eft-ce donc ,apres ces textes exPres, 
du vieil & dunouueauteftamét, diuins ora- 
cles dela volonté de Dieu,&' des Canons de 


{a fainéte Eglife, qui poufta nier que la puif- 


fance temporelle des Roys , ne foit de cértr- 
tudedinine, puis qu'il n'yarien de fi certain 
que Dieu &cfa parole? Quefi quelqu'vn dou- 
coitdeleur certitude, il feroit du cout fans 
foy, 8e fans grace du S.Efprit.fele prononce 
hardiement &affirmatiuemént, pource que 
vous me l’auez ainfienfeignédedäsla Chai- 
re de verité (Monfieur) & fur vos verirables 


ane renay veu les textesquileportét. 
ous ces téfmoignages fainéts& facrez 
me feruirot pour la preuue du 5. poiné&t que 


ie mets enauant,& monftrer , Que fi cete pro- 
pofition eftoit de foy &r Relhpron;lanegatine en [e- 


roit de pure doétrine, non l'affrmatrue: quin ele n 


cenuë pour doétrineen quelque parire que ce fost 


de l'Eplife Chrefhenne. 


Ie recognois certes &admireinfiniemét | 
la grandeur de voftre efprit, non feulemenr 
à fe feruir de termes preffans, & conftituer 
vn excellét ordre en fon difcous: maisaufh 
à fçauoirdifpofer toutes chofesäfonaduan- | 
rage: comme ces experimentez Capitaines’ : 
qui fe fçauent oportunement preualoir au | 
logement d'vne armee,de quelque ruifleau, 


D 1 


| 


à Mère let, Did vi 


quelque coline, quelquebais , ou dela pro. 


_ximité de quelque forterefle, & de donner 


_ âleursennemisle Soleil dedäs la veuë. Ain- 


fi, Monfieur , vous auez dextrement oppo- 
fé à toutes perfonnes que cere queftion eft 
de foy & de religion, & que nele voulez dif. 


_puter par les voyes de droiét , mais feule- 


. ment par celles du fait. 


Er cela fur voftre affeurance que tous 
les Theologiens, aufquels feuls appartient 


de decider de Ja foy & Religion ,plians fous 
Fauthorité de voftre grande reputation & 
admirable do&trinenel’oferont contredire, 


mais pluftoft diront, commeles difciples de 
Pitagore Le maitre l'a dit. Quantaux Laïques 
vous eftes affeuré qu'ilne s'aduäceront pas 


… de parler de cela: & que du faicvous pouuez 
_ apporterdesexemples, 


=. 


* Mais, Monfeur, voftreilluftre dignité 
permettant (comdhe r'efpere de fa liberale 


 faueur ) de dire tout ce qui eft neceflaire 


pour defendre l'authorité Royalle de no- 
ftre commun Prince, elle ne trouuera mau- 


uais, s'illuy plai®, que ic die, queles Fran- 


_gois fes feruireursmaintiennentla queftion 


| 


éftrépurement d’eftat & non de foy.. 


Et f'argumente ainfi, Towr.ce qui ef 


de la foy et dercrminé par l'Efcriture faincte, 


* Ledts 
( 


ou par les nttrene de l Eglife dniuerfille, 
ôw par le chef vifible d icelle er la forme qu'il 
doit eftre. Orque les Papes puifent depoferles Roi 
en quelque Jortequece foit,iln’eft aucunement de- 
termine, CG par confequent la foy del'Eglifen'obli. 
ge pont de croire l'affirmariue. le dy plus que 
toute la Rehgion confiffeen doétrine ren difcipli- 
ae: Cequi eft dedoétrine,eftordonnéén comman- 
de par ces mefmes confhturions Jacrees SC tout 
cequin'y.eft point donné, pour ordonnance 0% CO: 
mandement n'eft de doctrine : partant l'affr- 
matisen "eff pas Vne doétrine. Quant à la difci- 
pline, tant s’en faut qu'elle en foi, que au 
 contraire;toutes les predications ,EXhorta- 
tions de nos Curez & gens de bien , qui 
 nousannoncent l'Euangile, nous admone- 
ftencinceffamment, de prier Dieupournos 
Roys, de leur obeyr &les feruir:& aucun 
_nenous diét c qu ils foient defticuables:il n'y 
_adonc point d'apparence, que voftreaffir- 
matiue fe puifle dire eftre vne polien. de Un 
foy ny deRceligion. Ve 
Mais vous dittes à cela, que 3 dant da 
dite > Par lefquels les fabieéts font obligez d'o-c s 
beyr à à ns Princes l Vn pourle bien de la paix, 
.& de peur des. peines temporelles ; € l'aurre . 
pour lerefpelt de Dieu,ceuiter les peines eternel= 
des, Queles Ecclefi affiques doinent inger fi en Cds 


=».», «af 


d'hevefi e du sde nb ounon, ge non 


 pasle Magifrrat politique. \: 

A quoy ierefpons qu'il ya auf peu d’ap- 
parenceen l’vn qu’en l'autre, autremét qu'il 
 nefaudroit point du tout deRoys; car tout 
bien vient de Dieu , toutes conftitutions, 
commandemens ou preceptes de religion 
& de police, ont efté ordonnez de luy. Of 


l'homme ne peutcontreuenirà aucun com- 


mandement de Dieu , qu'il nefoit en peché 
mortel, & n'ait befoin du Preftre pour f'ab- 
* foudre ;il feroir doncnecefaire pour reco- 
gnoiftre fivn criminelauroitcommisvnpe- 
ché mortel, comme defacrilege, parricide, 
d'incefte, ou d'autrefemblable ,que les Ec- 
clefiaftiques prifsé: cognoiffance, & iugeaf- 
fent s'il deuroiteftre abfoubs ou condam- 
né,ce quileur efttres. expreffement deffen- 
du parles Canons: Nous ne fommes pas en 


doute que toute perfonne deuenant here- 


tique ,ne foicen la iurifdiétion des Ecclefia- 


ftiques,pouriuger pareux del'herefie & des 


. peines fpirituelles conuenables à ce peché: 


Mais quant à la peine accidentale pour ce: 


 crime,foit d'amende pecuniaire, conffcatiô 


. decorpsou de biens, elle eft purement po- 


litique : Et s'afleurenc les Français que le 


fain& Pere ne le Ve Udeore pas dé au 


F nn ARC T "x Eur] AG 
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trement: Ainf f vn Roy deuenoit heiets. 
que ou apoftat,nous ne doutons point qu'il 
nefoirenlaiurifdiétion Ecclefiaftique,pour 
Juy donner la peine fpirituelle , qui eft de 
lexcommunication ou l'abfolution : Mais 
quantà la depofition du temporel, ceferoit 
paffenà la puiffance pure temporelle. que 
les Tuges Laics appellent infliéti6 de corps.) 
Cequine peutnon plus appartenir aux r4- 
pes fur les Roys, que aux Curez fur les par-- 
ticuliers fubjeéts: caril y a bien difference de 
iuger de l'excommunication ou de la pue 
tion debiens temporels. nv 

Maisquidoure que pour le crime 4 here- 
fie dont on puniffoirantiénement de mort 
ceux qui en eftoientconuaincus Jles con- 
demnations de corps &c debiens ne s'en fif- 
fent parles luges Laicques?Sc quantaux Ec- 

 clefñaftiques , qu'ils ne fuffenc pour délier 

les condaranezfe conuertiffans &£reuenans 
à penitence,ou pour leslier s'ils demeuroiet 
obftinez? Qui doute aufli qu'vn facrilege | 
 nefoitvn forfait contre la religion »Voire 
contre la foy, refpeët 8c reucrençe deuta | 
Dieu, & à fon Eglile; Etquele feculier n'en 
Loir Le luge, des peines de confifcation de 
corps & defpouille des biens 2Que apres la 

Re Sanaion ,cesperfonnest ne foiét deli- 


? 
{ 


A 
urées aux x Ecclefaftiques pour tot tb 
penitéceles abfoudtre, oulerfélon leurob. 


= flination:& voilacomment,Monfieur,vous 


nous auez expliqué fi doétementce paflage 
de S.paul, viuät ce grand Roy Henryvoftre 
bon maiftre, & bien-faiéteur: vous en vou: 
driez vous dedire au bas aage de fon Hoi. Vo- 
fire Seigneur? 

Ceux del’affirmatiue demandronr peut- 
cftrequenous prerendôs auoir la puiflance 
d'abfoudreles fubje&s d'vn Roy qui veut 2. 
bolir l'E ife: : on leur dira que parlareigle 
de droit.iln'yarien plus naturel que de dé- 
“er toutes chats par lemefmemoye quel- 
les onceftélices:que rien n'aliéles François 
à l'obligation defidelité enuers leurs Rois, 
que la nature qui leurapprend la neceflaire 
s obeïfsäce;enlaquelle ilsfoncnaiz,par la pre- 
miere ordonnancede Dieu, quand ilacon-. 
flitué les’ Rois : 8 partant quilsn en peuuêt 
eftre abfoubs,que par la diffoluti6 delanatu: 
 se,quieftädire la mort:ov bien en ‘haban- 
donnant fon Royaume, Carilnya que les 
officiers & vaflaux qui facent ferment ànos 
Rois:mais cela à caufe de leurs oMices,ou de 
.… Ieursfiefs, &s’en fai autant à à rous autres 

Seigneurs Suferains. Le 
Jene puis auf obmertre à à vous cune 
. : que. 


je : 


quecombien que vousayezrenoncé à faire 
preuue du droict, vous ne laiflez d’apporter 
dés textes dont vous tirez des raifons de 
droit, & dictesque Samuel'depofa Saül ou, 
le declara depolé , pource qu'ilauoit voulur.6o 
entreprendrefur l'office des Sacrificateurs: 
mais voftre illuftre dignité me pardonnera 
fiié luy dy qu'ellene s’eft pas bien fouuenuë 
de cette depofition , ny de la ‘caufe ; l’vne 
ayant efté faicte,non par Samuel ; mais parla 
propre voix du Seigneur qui fe repentoit 
- délauoir faiét Roy, dont Samuel fut feule. | 
ment le denontiateur: & l’autre pourcequ'il 
n'auoit pas mis à mort leRoy Amalech & 
{ousfes troupeaux, commeilluy:auoit efté 
commandée de Dieu. Car commeil s'excufe 
d’auoir gardé les plus beaux bœufs pour {a 
crifier au Seigneur, Samuelluyrefpond, We 
feay tu pas qu'obeiflance Vaut mieux que Jacrifi-> à 
ce. Tellement que ce ne füt pointpourcer:: 
qu'il euft entrepris fur l'office du Sacrifica- : 
_teurqu'il fut depofé:maispourcequ'ilauoit | 
défobey à Dieu & n'auoit tué Amalechoÿ 
{es troupeaux. u OBS TA 
… Oziasne fur nô plus depofc defa Royau- 
té: Mais done de fortirdu remple, il. 
s'en alla pluftoft par la peur qu'il eut de fac2 
| touche que Dieu luy auoit donnee ; pour 
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 chaftieiment de fon infolence enuers luy, 
_ que pour la crainte des’ paroles des Prez 
_ ftres , & mourut Roy lepreux toute fa 
WU ur ie one TR 
Rr. Achabnefutpointaufli depofé: Mais au 
22 Contraire S’éftanc humilié deuant le’ Sei- 
 gneur, Dieudirà Helie, qu'il détourneroit 
fa malédiction de deflusluy. I mourutRoy 
,.R & fes deux fils , Ochofias & Ioram , repne- 
Fe rent en Hraël, l'vn apres l'autre aflez long 
D tCMpS0 0. A AS 
_ Hnefelitnonplus dedans aucun lieu de 
 lefcripture, que Roboamait efté depofé de 
_ fa Royauté:maisfeulementque pour l’Ido- 
. 8 Jatriédefon pere Salomon,fon Royaumefur 
cr. diuifé & ne luy refta que celuy de [uda. Ce: 
|, luy d'Ifraëlayant efté transferé à [eroboam, 
| non point par l'authorité du Prophete; mais 
… … par l'ordonnance exprefle de la bouche du 
:  Scigneur, fignifiee par le Prophete auantla 
. _- mortdeSalomon. 3 | 


} 
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| Ai 
| Athaliane fut jamais Royne regnante, 
en, maisayantfair plufieurs de fes Fe énfans 
| pour vfurperla Coronnedeluda , elle en fut 

dejettee,ruee & honteufementpunie. : 
Cefont donc chofes fabuleufes ( pardon- 

_ nezmoyfiie parleainfi) dedire ul aitia- 
mais euaucun de ces Roys(que vous alle- 
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| guez) depoié, &encoresmoinspar lesPro- 
_phetes : Vous ne l’auez pas prefché ainfi ,. &c 


_nes’entrouue rien par toute la Bible: Mais fi 
vousdifiez queleurspechez trop frequents 


. &trop abominables, ont fouuentartire lire: 


de Dieu fur eux,par laquelle ils ont efté affli- 
_gez de plufieurs maledictions en leurs per: 
{onnes, celles de leurs enfans, & en leurs 


Royaumes:cela fe trouueroir veritable, Kia, 
tout venant de Dieu & non pas des hom- 


mes ny des Prophetes. … ; 
uant à la diftinction que vous appor- 


tez des Roys qui fe fonrobligez à Dieu par 

vn ferment de Vaflelage: voftre illuftre di- 
gnité me pardonnera fiieluy dy,quelacom- 
paraifon n’en feroit pas receuë, d'autant 
Qqu'vn Vaflaln’eft dit qu'au refpectd'vnsci 
gneur feodal. Oreftil que la Seigneurie, 
feodale de Dieu a commencé dés que par 
le droidt des gens, il y a eu des Roysiurla 

terre : Carencorequ'vn Vaflal nefacepoint 
lefermentà fon Seigneur, il ne laiffe pas de 
tenir deluy pourcela.Tellementquedeltre 
fai Chreftien ou non ,celan'apporrepoint 

: Je droi& d’'hommageà Dieu ;illuyeft ouf 


hs) 


jours autant deu auparauant, parlés textes 


_ cydeflus alleguez , qui difent Qweroutepuife 
| ÿ ste Los HAUTE f DE AS 
| fanceeft ordonnee de Dieu, € es refifle as Roy | 
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_ refiftea l'ordonnance de Dieu. Cefar n'auoit 
… point faiét de ferment à Dieu , ny a [efus- 
Chrift ; ains au contraire il auoit vfurpé les 
… Royaumesde Iuda & d'Ifraël ; & toutesfois 
_ moftre Sauueurlerecognoift pourRoy,com: 
mande de luy obeïr , &approuue fa Iurifdi- 
tion. Ecfi, quand on pretendroit confifca. 
tion côtrevn Roy par felennie,ellene pour: 
roiteltre à l'Eglife de Iefus-Chrift:puis qu'il 
a dit que fon Royaume n'’eftoit pas de ce 
. monde,& n’yalaiflé aucune fucceflion tem- 
_porelle. SR 
Ie né repete point les textes des Epiftres 
deS. Paul aux Romains, & de S. Pierre, à ce 
propos, pource que vousdittes qu'ils n’ont 
parlé que par prouifion : mais ie ne laifleray. 
de vousdire , que cette prouifiona efte pour. 
va fil6g temps qu'elleemportele principal, 
 &prefcription contre toutes fortes de per- 
| fonnespriuilegiees:elleeft de s00. ans, puif. 
 quene voulez tirer preuue de l'vfage côtrai- 
| re que des vnze derniers fiecies; aufquels vos. 
auez reduit voftre commencement d'vfage, 
que les François appelent d'abus: c’eft des! 
| armes de ces cinq premiers fiecles que vous 
_auez toufours combatu & vaincu les plus … 
*opiniaftresaduerfaires de noftre Eglife:vous 
nous les laiffézauiourd'huypour combatre 
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 affirmatiue nous pouuons donc dire ,que 
vous cedezle dréità noftre negatiue : & que 
de celong tempsn'en pouuez tirer à voftre 
intention,aucüneraifen ny exemple. Cequi 
_nouseft deteladuantage,quenous pouuons 
affeurer,que voftre prouifion nefe peut dire 
quependantl'innocence de lEglife: Qu'elle 
eftoittres-puiffante en forces fpirituelies,de 
reflufciter lesmorts, chafferles demôs, gua- 
rir les aueugles paralitiques,muets,&autres 
afflisgez de maladies incurables: & iufques à 
ce quele Prince du môdeeuftmis en la main 
des Ecclefiaftiques, les armes temporelles, 
 desambitiôs ,vanitez.richefles dominatiôs, 
 &autres grandeurs, parlefquellesils fe fonc 
voulu affuje@ir les Roys & les Peuples. 
_ Carvousnevoudriez pasdire, quelle ait 
efté plus foible & plus timidedutempsde 
Jefus-Chrift & des Apoñtres, qu'elle eftau- 
jourd'huy,puisque deleursparolesilsréuer 
foientlescohortespar terre: Qu'ils auoient 
tant delegiôsd'Anges à leur deuotiô:Qu'ils 
deffaifoienties mefchäs du feul vent de leur 
balene: Roi mettre la mer de- 
dans les villes, &les montagnes dedansla , 
mer: brefqu'ilsfaifoient ce qu'ils vouloient, 
& rienneleureftoitimpofhible. 
… Les armes fpirituelles font bien plus for- 
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- tes plus heureufes &plus victorieufes: Mais 
_ depuis que l'efprit de l'homme feruant plus 
 deuotementa fes fes corporels qu’auxcho- 
Les fpirituelles, a commencé à mettre Pefpe- 
| rancedefesforces{urlaterre, &oubliéfef 
 pritpour cherir lecorps :nousauons raifon 
d’auoir recours au temporel fi le fpiricuel 
nous habandonne. | | % 
: Quantau fait dont voftreilluftre digni- 
té faiét preuue,celuy feroitvngrandaduan+ 
rage, fivelles preuuesauoient de neceflaires 
confequences : maisn’yayäcrien fi perilleux 
queles exemples , onn'en tire iamais dene- 
ceffité : eftanc certain qu'il n'ya aucun male. 
fice quin'ait{on exemple désle cômmence- 
ment du monde: I n'ya point de plusgrand 
peché quelemurmure & la reuolte contre . 
Dieu:& Lucifer l’auoit defia commifeauant / 
la creation de l'homme: Adam l'enfuiuit: , 
Nembrotla commita la tout de Babel: Core | 
Datan € Abiron deuantlArche de lallian- 
ce: le meurtre fut perpetréentreles deux fils: 
vniques d'Adam,& n'y aaucunpeché quine. 
puiffe tirer fon exemples des premiers hom- 
mes : ceft pourquoy vn fait n’eft jamais, 
prouué par exemple:& quandilleferoir,ily 
a toufiours de differentes hypothefes qui 
donnentaufli de diuerfesinterpretationsiles 
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allegations font aufli peu confiderables, y 
ayant plufieurs refueries rapportees par les 


hiftoriés, des chofes quinefont deleur réps: 


mais quand ils. parlent de cequ'ilsont veu 


ou decequ'ilspenfent.lors on regardela foy 


& reputation de l'Aucheur, & coutesfois, 


(poureftimer touficurs bien fort ce qui fort 
de voftre bouche )ierapporteray enjeu vos 
exemples. Re ALAN IAE 
Vousremarquez plufieurs pafages de Vi. 
“or Euagrius, T'heod.Anag. Simache, Mar- 
_cel, Comes, & Cedren, pour monftrer, que 


les Euefques n’ont voulu facrer l'Empereur 


Anaftafe : mais ils ne difent pas qu'il nefuft 
point Empereur : ils difent qu'il n’eftoit di- 
gne d'eftre Empereur, puis qu'il eftoit Here- 


tique: & quelPonfereuolta côtrefes ordon- 


hances: mais non pas qu’il ait efté depolé. 
. Vousaportez l'hiftoire de Childeric 3. pour 
iuftifier que le Pape Zacharie enuoya aux 


François abfolution deleurferment de fide- 
lité, Quieftalleguer fa rurpitude, &môltrer 


que fans herefñenyautre fuject que pour fa- 


! 


uorifervne proditoireinuaño ,ila conftitué 


 fousle ne de Religi6, vn feruiteur def. 
{us {on mai 


| 


ftre: Qui eftvnedesimpertinen. 
_cesreprouuee par l'Euangile, laquelle nefe 
. fit pastoutesfois gratuitement,mais moyen 


| ae 
.hant à parcille qui luy fut renduë cohtre | 
Aftul phe Roy des Lombards. \ 
Le voy aufli que vous alleguez plufieurs 
rexres de Sigifbert,Froiffart,P.Emile, Zona-. : 
re,du Tillet, du Haillan, pour monftrer que 
nos Roys ont fauotifé ec depofitions des. 
Empereurs, & Roys d’ Angleterre: & profité 
. decelle du Comte Reinond : mais foit ainfi 
ilseftoient hommes, & fubieétsaux paflions 
humaines , de delirer la ruinedeleursenne- 
| mis pour ca cirer profit de leurs defpouilles, 
ouafleurance decequileureftoitacquis, & 
dela paix:auili cela n’ail pas fauuéles facrees 
perfonnes des Papes,desiuftesblafmesdont 
les liures fontremplis:ces hiftoriés fontaufl 
alleguez, pour fairecognoiftreque nos Rois 
ont grandement redoute lescén{ures del'E- 
? ghie, qu'aucuns deux en onteltéexcommu: 
niez { mefmes interdits : ) mais qui doute. 
qu'ils nefoiétfujetsa tellescenfurescomme 
lesautres hômes/Touteameelitfubieteaux 
puiffances {pirituelles : & quant aux inter- 
dits &depofitions du Royaume: principa- 
lement desRoys Philippele Bel , Charles 6: 
Loys r2.& Henry3. &autres denos Rays 
me femble que lescaufesen ont efté fi 
digieufes, auffibien quecellede l ab | 
lon. 4. & les euenemens fi funeltes de 


nan . meurtres 
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meurtres & de fang Fan ine deuroïent 
pointeftreallecuez pourauthorité, dedans 
la Lôy degrace, D 
. Nousnefommes quetropfçauäsdes en- 
 treprifes des Papes:& plus encore d’vneinf- - 
nice deleurs palliünez Miniftres, qui leuren 
bäïllent plus qu’ils n’en demandét, ellesde-. 
uroient pluftoft eftre enfeucliesà jamais de- 
dans vhe oubliäce perpetuelle,que mifes de- 
dansles liures, pour marques etérnelles la 
portérité dé Chbiés fipiteufes. 272", 
- C’eftänosRoysvne aufh grande gloire, 
d'auoir pieufement abaïfle leurs grandeurs 
fousle refpec de ces persônesfacrees,que c'a : 
efte à elles defaft & môdanité de l’endurer. 
ce font deux puiflances égales & diftribuces 
Coalemét,de la main deDieu furfes Peuples; 
dôtlvnedoitobeïr à l’autre, aux chofes fpi- 
tituelles, côomeilluy doiteftreobeyauxte 
. porelles. Cen’eftpasà vo®? qu'il fautdireces 
chofes:vousauez rouraquisce quelesautres 
partant de labeur cherchent detous coftez: 
& qui auroit profondement fonde le tribu. 
halde voftre côfcience, on y trouuéroit fans 
doute,levray Antidote devoftreaffirmatiue. 
“"Vousauez fi dignément fait paroiftre à 
toute là France agitee des impetueux flots 
dé là derniere Ligue,que vous eftiez fon vray 
 énfant;vousauezficonftimmet fouftenu a- 


DE 


ÿ | de 
uec nous les premieres fureurs dela tépefte 
,tramôtane:vousauez d’vne fi diuineamour, 
fuiuy,deffen du &toufiours fidellement em- 
braflé leparty du deFunct Roy pendätqu'il 
_ eftoichors del’Eglife.Quidône maintenant 
changementavosvæœux, fous vn Roytant 
Catholique,fiforgneufement nourry,éleué, 
&inftruit à tousexercices depiete, dignes 
_ d'vnfigrand Prince. Ha! Monfieur,vousne 
_deuez pas môinsa voftre pays & voftre hon- 
_neur,qu'a vosamis : maispluftoft ne font-ils 
_pasvosamis,ceux qui par lesimprudents ef. 
fors de leurs vaines péfees,vous ontfurpris& 
vous portent innocent, a la deftruction de 
voftre Maiftre, & fils du pere de voftre fi bel- 
Jefortune. RE LA A 
Quelqu'autre nouuel amour vous a-t-il 
bandé les yeux,& comme à Salomonifaitre- 
nôcera fagelle, pouradorer des imaginatiôs 
trompeufes® Ne voyez vous paslesimpietez 
de cetteafhirmatiue depofition denos Roys? 
Prenez vn morceau de foye decepoiflon de 
Thobie & deffillez vosyeux;pourrecognoi- 
fre la verité:Nous vousferons voir quetou- 
tes lesautres Nationsnefontpointde voitre 
opinion, & quedetousles3. Royaumeshe- 
reditaires de la Chreftiété,dôtles Roysfonc 
profeflion dela Religi6 Catholique,iln’yen. 
a vn feulquinetiennela negatiue. Et quant 
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__  Auxéledtifs, il ya tätde Princes particuliers 
_ &Republiques de religions contraires de- 

dansle fondsdeleurs Eftats,qu'iln'eftja be- 

foin des’en enquerir d’auantage. 

La France en premier lieu vous defplaift, 

de fa trop grandefranchife, & fa fidelité eft 
importunea ceux de voftreafhrmatiue.fide- 

_ Jitédifie quidetouteererniréa portélereno 
des Fräçois, fans aucunefouillure deloyau- 
té enuers fes Princes, däs la gloire des cieux, 
vous luyjettez aujourdhuy fur les yeux vo: 
ftre ieite blafine ; de s’eftre if falir d'v- 
netacheimmortelle defchifme& diuifion, 
desautres Nations. - | q 

Et ba Le a-t-élle foufrert ligno- 
minieux oprobre d’efclauage, quemonfeur 
Je Cardinal Baronius luy jertoit fur le col 
par fon 11. liure de fes Annales? A-t-elle pas 
donné {on Edi&fulminatcôtreles indeuës 
poffeffions qu'ilattribuoit aux Papes fur fes: 
Coronnes ?Erquoy, la Seigneurie de Venife’ 
_a-t-elle enduré lesentreprifesillegitimes del 
noftre S. Pere? A-t'elle porté aucune reue: 
rence ou obeïffance. à l’interdi@i6 téporelle 
quonauoit fulminee fur fes Royau nes, E-: 
ftats &Seisneuriès ? Non Monfieurt, nyvles: 
 Efpagnols, nyles Venitiens, n’ont aucune . | 
creancea telles damnables depofitions. S'ils 
y cuffent creuilsn'euffent paseu le cœur de: : 
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fibien s'en deffendre. - . 


 Pourquoy penfez-vousque l'on croye:les 5 
Royaumes d'Angleterre, d'Efcoife, dé Dan- 


. nemarc,de Noruege, de Suede & de Tranfil. 


uanie,les Principautez d'Allemagne, de Po- 
logne,de Suifle & de Flädrés, & ranc dames 
Françoifes s’efkre diuifees,ou pluftoftaffran. 
chies des pefantes dominations de la Sel- 
gneurie Romaine: fi ce.n’a efté l’infolens 
joug de la feruitude qu'on leur a vouluim- 


poter? C'elt ceque S. Bernard prefageoit fi 


2 
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_ dininement par fes confiderations au, Pape 
| Eugene; qu'en voulant ambraffer les deux 


puiflances fpirituelle & temporelle ,il per. 
droit routes les deux: vous auez bien reco- 
gneu parles familiers difcoursquevousauez 
eus auec le Serenifime Royde la Grande 


. Breragne;que l'vne des principales occañôs 


de fon refus,eft Paprehenfion de cetreinfup- 
portable Loyde depoftion. &. abandonne. 
mentaux meurtres:0 Monfieur,cen’eft doc 
pas eftreSchifinatiques,quedecroiretce que 
toutes ces autres Nations . Catholiques. 
croyent, 8 ce quecroyoient encores les au. 


trésauär qu'elles fuffent deuoyées :leSchi£.. 
men'eftpas, quand vntour fe diuife en plu: 
fieurs parties: Autrement les Pereslefuites 


& Jacobins qui difputent. fi différemment. 


S&opiniaftrement de la grace, feroient S chif- 


mMatiques : mais bien , quand vne partie, ou 
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jé gas à HAUTE Sf he of dde. diet ® 


\ 
de 


membre, fe diuife Faq creance vniuerfelle D. 
detoutlecorps. C’eft donc à Meflieurs de rs 
 Jaffirmatiue à penfer à leurs confciences 
puilque eux feuls en: routela terre aufent 
{ouftenir que le Pape peut depofer les Roys. 
Les Conciles quenous auonscottez de To- 
lede, & lesreuoltes des Proteftäsnous don- 
nentles marques deleurantiennecreance & 
lésnouueaux Ediéts d'Efpagne& de Venife 
Aprennent.aux autres Princés combien vn 
rel joug leur feroitinfuportäble, 

… Le me pourrois feruir pour preuue demon 
 fixiefme point deplufeursbonstefmoings 
roduits en voftreharangué, & d’vn: nomi- 
x infiny de pérfonnages fignalez. de tres- 
 fainte vie & defortenticre reputation:mais | 
 pource qu'il eft efcript, Que, de la bouché de 
deux ou trois te/moines on peut tirer route Verre. 

Ie mecontéteray d'enaporterf'auis d'ynpe- 
titnombre, dontvne partie {era irreprocha. 
blepourcequelesauezalleruez, & les autres 
d’auchorité telle, quechacuneft obligé de 
Les croire.lefouftiens que de tourtèps,meimess 
depuis Dnxe ces ans les plus farnts Perfonnages.de 
l'Evhfe,Papes, Docteurs @r autres Chrestiens @ 
Vrais Catholiques ont tenula near ue,;mefmes par 
effect &roberface.Etlauthorité des Papesme 
leruira de garentie depuis les vnzecens ans: 
Donclapremietemeviéten main de S.Gre-_ 
goire, lequel pour la grandeur de fon {çauoir 


: & defa bonnevie,s'aquira bon droïtlenom 
. de Grand,deSaint,&de Docteur delafainte 
Eolife.Il dit dedansvne fienne Bpiftre adref- 
a fee à l'Empereur Maurice, Je fus fuject 4 Vos 
1.0, COMandements,@* pource laLoyd interdiCtio aux. 
él. CollegesEcclefiaftiques derecenoir vos foldats a s'y 
Vouër:ie l'as farét pa|er en diuers lieux de Vos ter- 
tes @ feigneuries : @r d'autar qu'elle ne me femble 
pas couentrauec celle duprad Dieu,r'en ay bie vou 
… luenuoyer md aduis à Voftre fereni[ime Marefté:de 
forte que ay fatisfait a mon deuoir enuers Em 
pereursenexecutar [on commandement, € enuers | 
| Dieu en ous difant librement ceque 'ay efhimée- | 
fire de sd feruice. A ditencore en vneautreEpi. 
ei - ftre, Celuy eff coulpableenuers le tont pur[jant, qu 
rx en tout ce qu'il dit &r fait,n'e]tpur enuers [es fere- 
nimes Seionewrs. Et m0 indione feruiteur de 
offre pieré. Et en vn autre endroit, Nofire 
je Roy ne fe doit fafcher correles Euefques: mais leur , 
3, comander > les regir,côme Citoyens delarepubli- 
que,cr les honorer auffi, come Miniftres de Dieu. 
Eten vnautrepaflage, Quand 1e parle a mes 
Seioneurs que fus-je [non pouffiere € Yn Ver de 
terretouresfois ay fatisfatét ace que s'ay deu qui 
ay rendu l'obeïfJance à l'Empereur, 7 neme fuis 
point teu de ce que ray deu à Die. JP 
Le Pape Agaton nous dône auf tefmoi. 
gnage de l'obeïflance des Ecclefaftiquesde 
_cespremiers tépsenuers les Empereurs , di 
fant par vne fiéne Epiftre à l'Empereur Con=. 


di 
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ftantinle Barbu,le ee derendre pro pte C7 Con, 
_effeétuelle obeiffance aux chofes qui m'ont efté co+t: ; 
mandees par les patentes facress sh Voffretres.cle- 
mente fortirude, de chercher des perfonnes propres: 
4 enuoyer au Concile, pour accôplirl'obeiffance de 
noftre feruice,enles faifant incontinent aller aux 
tres-precieux pieds de voftre douceur.Et plus bas. 
Suiuant le trefpieux comandement de Vos Clemen- 
ces," pour l'oberffance que nous Yous deuons. 
LePape Leon 4.efcrit depareillehumilité 
à l'Empereur Loys,S: nous n'auors, ditil fans, 
le chemin de l'equitéenuers les fujets,nous Jommaesnes fi 
prefts de reparer la faute 4 Voftre sugement ou de 1 
Vos deleouex, Car finous qui deuÿs. corriger les pe a.7s 
chez des autres, faifons pis qu'eux, nous ferios Mai. 
ffres d'erreur. Parquoy nous fupplions laclemence 
de Voftre crädeur, d'enuoyer 1cy des Commifaires, 
| pour informer denos deportemenss 
Encore queS.Aug. nefoitpoint des 1100. 
ansaufquels il vous a pleu reftraindre le téps 
de voftre preuue, fieit ceque cette matiere 
vousneceñitärau lieu du droiétauquel vous. 
atez renonce, de vous feruir de toutesfortes 
d’authoritezantiénes, pour fuplem ent dece 
_defaur,vousl’auez amené enjeu, pour forti- 
fier voftre dire: C’eftdôc vntefmoingaffidé. : 
fansreproche, eftät produit des deux coftez, ; : 
Jequel parlät del’Empereur Lulian PApoftar. 


dit, Zulian fut Empereur infidele, Apoftat en perfs 


 fecuteur, toutefors il y awoit des Lesions Chrefhien,. 


ET 


4 1 
nes quile DNS Quand il di dif ed | 
“railler contre tel ou tel peuple: ils y alloient fans re. 
copnoisire, Maïs quandil leur commandoit Lado- 
reron de facrifier aux I Per pr ere Re Dièe 4 
l Empereur, | 
Fe : S. Ambroifece grand perfonnage de s. | 
Aux AU guftin a prinsfes diuines inftructions, dit 
Ls. Ilm'eft bien permis de me lamenter,mes pleurs fège 
mes levitimes aÿmess contre les Gots € leurs fol 
_.dats,telles font les armes d’Yn Prefire , ne puis 
1 ne dois [canoir autre refi ifance. 
"S.Chrÿf furlerz.aux Romains dit, g#equad 
S.Paulcomande que tonte ame fort fujete aux puif[= 
fances faperieures, el parle à a tous memes aux Her- 
mites aux Preftres , quand mefme ce feroir VA. 
; zApoftre, VA Évangeli) e, Yn Prophete, Ou qui que 
_ cefoir,ildoitestre uiet an Magistrar:car,dit-il, la 
Fo R'aneanñtit pas la pieté. 
Ozius lvn devostémoinsallesuez en la ét: 
re 62 pag: de voftre Harançgue, (ditau mémelieuà 
 PEmper. Conit.) Dies Vous a donnél Empire 
en sarde, <> nous a commis les chofes del'Eolfe 4 
ne nous ef donc pas permis de tenir icy dore : 
eh terre, Go Comme cela nous ef} deffendu , anffrs 
0 Empereur, ne Vous eft-1l permis d Vfer g aucH= 
ne puiffanee fur le feruice de Dies." 
Ep. Sain& Gregoire Euéfqüe de Tours, au 
“à aufli l'auchotité vous eft fi recommandée, 
Ha Fiae S che vn den no PRE A OHtre 
| 


D | paller |: W 
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”. paf le Lo de dr le pounez, chaire rite 
mass fi vous tranfgre]ex; qui Vous reprendra qui 
Vous pourra re , finon cela qui fe diét la 
inftice mefmes ? 2 | 
Sainét Bernard ce divin de de France) 

efctitaufi diuinement au Pape, Eugene fur Lib 

cefubjeéten ces termes, Sarnêt Pierrenepon- Fo \ 
uoit donner ce qwil n'auoit point: mais ilaluféa 
[es fucce Îeurs ce qu 1lauoit; Jçauoir le foin des Eglis 
fes: Votre puillance n'est point fur les pof]efsions, 
nas Jur les pechex;: Vous auexveces les clefs du | 
Royaume celefie, non pour eftre £ grand Seigneur: | 
mas Pour aboïr la correétion des Yices., Cete fupe- 4 | 
riorite terrienne. a fes Iuges ,qw fontles Ro @n 
Princes de laterre. Pourguoy ‘enuahiflex- vous les. 
limites d'autruy ous eltes faréF fuperieur, mai, | 
non pour dominer : q# 1 Vous fouuienne que Voftre Ro 
office cJfde minifiere @r fersice, non point defes- | 
LEUTIE,q4 1l Vous faut ne befche pour cultiner 
la Vigne du Seigneur, @r non pas porter Yn fceptres. - 
ladominarion’est interdiéte aux Apostres. 

Et puis tirant des puiffantes forcesdesCa- Cu.r 

nonsdel Arcenac du premier de vos vnze Epic, 
 fieclesilsann 6cerontparleurs foudroyäres 7 
VOIX, Que quad S.Pierre, le premier des. Apofires., ! | 
tira le glaiue, ill fus anfsi vost def fendu par. n9:} 
Sfre Sexoneur : comme. luy: Voulant annoncer ques 
s’il Lay a auoit esé permis, 4 à fes er Re à | 
Res la d’ Dferé du state Fer ete sunpre es eHREnE 
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Die :Il nf falloir: a b PR féruir du EL TU 
 mitneldebons exèmples, € de patience, felon la pa- 
| roléposr deffhare leSieil homme ;n’appartenant 
. gw'al homme qui a lapuiffance lecitime de porter 
 Léfpée, à fer d dd ga tous este quien 
… VJent periront. | 
pr, aÿ cy deuat alleeué vnautre Can del E- 
te glife, qui monftre que les Ecclefiaftiques 
n'ayäsaucuneforce remporelle legitime en 
main,font côtrains d’auoirrecours(parlor- 
donnance diuine ) aux Princes du fiecle qui 
doiuentrendre compte dés ames. comme à 
4. Eux données ën garde. Il y enavnautre du 
Me. Goncile dé Meaux, qui dit, f? quelqu’Yn en- 
à creprend dé contredire par eSbrit de rebellion &r 
d oroueila ala puiffance Royalle,laquelle felo S.Panl 
du 13. chap. de l'epiftre aux Romains, ñ eftque de 
Dieu feul qu'il foit anathematifé. 
non, VnautreCano des decrets del'Egl.ditqweles. 
… mes del’ Eglife so $ot les larmes,car telles sot les for- 
. co- ag les Co répars desPalteurs,@rneleur efkpas per 
? «mis derefi iJFer,n3 fe deffendre auec d'autres.armes. 
$ <Heftauffi rapporté dedansle 4. Concile 
sa deTiledes qui futtenu foubs S.HonoréPa- 
: péi& foubsl'Empeteur Heraclius , Vnfain&* 
Canon qui vuide du toutcette queftion en 
cés termes, la perfidie deseSpritsüde plufieurs na 
TIO7S | ; leur fasét meSprifer de rarder la foy a leu 
h  RbisEt apres yparaos anosAois la foy promife, Cr 
quels fabriliéé de l'impie infidelité ne foit en nous, 4 


Ar Eu 0 en 8 à 


| comme en autres m4fi NS; CT QUICONQUE denoms ,0# 
des peuples de route l'ESpagnepar quelque conung-. 
tion ou deffein,aura violéle ferment dela fon pre- 
mife pour fapatrie,ou pour la conferuatio de la Vie 
du Roy,onauramisla main fur le Roy pour le tuer, 


ow pour le def! Pouiller de la puiflance de fon Royan 


me,g#il foit .Anatheme en laface de Dieu des 


Anges, € foit retranché deVEglife Catholique. 


Cete mefme ordonnancefut reiterée au 6, 


Concile de Tolede,dene point depofer les Rois. 


Je ne vous parleray point de l'arreft dopé 


contre Tanquerelenlani s61.ny.de la retra- 
-étation honorable qu'ilfir folemnellement, 


puisqu'ellevousafafchéen cequ'ilfe repée 


d’auoir donné trop de pouüoir aux Papes, 
Nyde ce que di Sigisberr que vous voyez 


prefcrires. Mais igvous feray reflouuenir du 
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reftraindre leur puiflance dedanslesbornes 
ques. Auguftin & ces autres antiésluy ont 


decrer de la Sorbonne faiét en l'an 1595.€n 


la prefen ce de Môfieurle Cardinal de Gon- 


dy,par lequel eft declaré, que rous François 
fubjects dosnent leuer rous Jerupules & dfficultez, 
derendreentiere obeïiflance an Roynofiresst re, HE. 
«y 11 11.@ de faire prieres tant publiqnes en la : 
| fainte Meffe € alleurs,que particu ee $ pour la + 


confersatia Gr proSperité de ja Maiefté,fèubs.pre: 


| Srefanét PerelePapesre Cr ane 
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> 
re luy mettray. enr en memoOite ie decrer 
‘déla mefme Sorbonne de l'an 141. fur la 
damnable propoñirion condamnée au Con. 

| ile de Conftance , confirmé & reïteré par 
autre decret de l’an1610.Par lequel eft di&, 
qu j'ilappartient fénlemér au Prince ér Ma wifrat 
politique, d'y d''y{er de plaine, ant L epifre de S. Paul 
aux Rom. Ch 2.13. Que depuis quelques années cer- 
fainés opinions dbranpen es se drieufes, En impies, 
ont tellement peruer D? efprit de plufieurs hommes, 
qu'ils n'ont eu en horreur fouiller les Rois, & les 
Princes, dé nom exebrable de T Dran, cr en confe ’ 


quece d'Yyn fi fr detefFable prétexte, comeaufsi d'adut- 
cer la phtélaRehgion 0 ou le bien péblic,de confpérër 


contre leurs perfonnies jacrées crc. | 

-. Nos Rois &leurs {ubjetts, fondez enla 
#s. Prote&tiô detous ces beaux titres, n'ont pas 
moins refifté aux entreprifés des Papés.S. 

Louys ; dontleren6 de fainéteré volera de- 
dans li memoire de tous les fiecles , par-fa 


_ pragmatiquefanétion, feplaind de mn Simo - 


| nicde la Cour de Rome, &la deffend. 
in + LeRoy Philippes le Bel efcrit au PapeBo- 
LELS nifaces. ‘quevous dites Antipape & accufé 


porelles qua Dieu. Tous fes fujers efcriuirent 
vnelettreau College des Cardinaux en l'an 


d'hercfie. Philipes par la grace de DieuRoyÿ 
des François; 4 Boniface, J eportant pour foune- 
rain Pontifespeu t Ow point de falut,c. fçache que 


nous ne Jommes fujets 4 perfonne aux chofes rem 
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53 
Bo Paitaqiolle ils difent que À Fybnts 
habitans du Royaume ont roufiours efte Jujers en 
| remporalité de Dieurant Jeulemenr: Er il n'appar- 
tient a perfonne de Corriger nos'exXCEs 04 dommages, 
fors a noflre Seivneur le Roy. Etbien Voulons que 
foyex certains, queny par Menyparmort,nenous 
departi rons fut oves ainfi que noftre Sirele Roy 
le Voufife E ben. Le fieur duTiller dir quelaBul-°? . 
le d'inrerdiction de ce Pape fut bruflee ; & ; ; 2 1 
l'appelle impudenc & ceux 4 luy adherent ui 
éftéruelez." ©" | a à 
Soubs le regne de Charles 6. dünomkRoy 6. 
de Francele Pape Benedicne voulant obeir: - 
à vne fienne Ordonnance pour l'vnion de“# 
l'Eglife, lVniuerfité de Paris en prefence ”; si 
du Roy, des Princes, Prelats & Seigneurs 45. 


feans au Parlement,ayant requis que laBule 
d'excommunication de ce Pape contre le 
: Roy & fon Royaume, fuft defchirée , come 
injurieufe & offenfiue à la Majefté Royalle. 
Etdepuis le Procureur general baillé fes cô- 
clufions,eft donné arreit,quifurexecuré en 
Jan 1408.àfçauoir, Que le Roy ayant fait affèm. 


 blera# Palais les Prelars, Ÿ furent amenex, M, 
-Claude Sanceloup Aragomnois à Gr : Ep Yn Chouau- | 


cheurdece Pape, chach en Yn tobetass Cr Vefhu 
d'Yne tunique de toile peinte, 0% effort , dit l'A- 


_ rheur, en bref. efigiée la prefentation des mauuaifes 
Bulles dont est mention, Er les armes de Benedic 
renuerlees,ér eux encore mittrez de mittresdeba- 


picren. Lure here Ua eau PT pue 
quement en la cour du Palais. rc. 
PiLeRor Charles8.enl'ani494. entra de- 
x. dans Rome , y fitdreffer diuerfes iuftices& 
Si exécuter plufieurs,tant Romains que Fran- 
Lis ÇOIS. 

Fr LeRoy Loys 12.qui meritale furnom 4 | 
77 Peredu Peuple, ayant fait propoler à rous 
les Prelacs de s6 Royaume, & plufieurs Do- 
teurs affemblez en fa ville de Tours , hui& 
x. queftions contrele Pape lules 2.11 determi. 
se nent, Que le Pape ne  pomsoit faire guerre contre 
ses Princes temporels és terres non efhés du domas- 
ne del Eghfe. Qu il effoi permis à Yr Prince dont 
le Pape estoit ennemy , de prendre lesterres delE- 
glfe pour! ’ajfoiblir, non pour s'éaproprier.Que 
ce Prince [e ponnort fouftraire de l'obeyffance du 
Pape, non Vmiuerfellemët , mais pour la de ffence de 
fes chofes téborelles : Qu'ilne pooyt pos tout Ce- 
da efire cenfure. | 
_ L'anr563.le Pape Pie 4. ayant ietré vn mo- 
_pivoire contre la Royne de Navarre ayeule 
denoftre Roy, parlequeläfauredefetrou- 
uerà Rome dedas6.mois,illa declare priuce 
defon Royaume. Le Roy Charles 9. refcric 
au Pape, qu'ilne peut ny doitendurer cela, 
qui ne luy appartient aucunement,& proter 
fte,silne reure fon monitoire,d'en empel- 
cherlexecution, parla FMARRE que Bien F: 
_luyamicenmain | 


ee 


Le font Roy ne nico 


j'me le Prince de Condé, ayisefté 
excômuniez, &cleurs biens efté expolez par 


le Pape Sixte 5. le Parlementincontinenten 


fitdesremôftraces au Roy.luy difant, qy'elle 


nerecognoiffoit point en cete Bulle la"Yoye des fuc- | 


| ceffeurs de S.Pierre, 1ls » auorët recorneu les Prin 


ces de France tufhiciables de Rome, gr declarecete 


Bulle defrogeante 4 a la. AE AE nue Coronne 
de France. 
En l'anneersor. le Pape Gregoire 14.0 en- 


. uoyavne Bulle, parlaguelleilexcomunioit : 
le Roy, & tous lesFrançois tenans fon party 


(8 parconfequent vous monfieur, comme 


les autres ) Les Cardinaux, Archeuefques, Enef=. 
ques. Abbex, Chapitres €" autres Ecclefi af. aflem- 


blez ; 7 conuoquez à Mante, € depuis a Char- 
tres declarerent certe Bulle nulle > denul pounoir. 


Et depuis,furles conclufions demonfieur 
le Procureur general ,elle fut bruflee publi- 
quement par atreft du Parlement feant à. 
Tours,commepleine de faucetez , d'impo- . 


_ flure& de fedition. 


Monfieur du Tillet l'yn de vos plus fami- | 


liers auteurs,;& dont l'authorité eft de gran- 


de valeurenuers les plus gräds perfonnages 
ditbien dedansles refueries qu'ilraporte de 
l'an tiquité, cé que vousalleguez de fes me- 
moires :mais quand il parle de fon temps 8é 


. décéau'ilatrouué de veritable dedans les 


_ repiftres facrez du Parlemét,il emplic! (es pa. 5 
_xoles de fuc & de raifons. Vrais interprètes 
de toutesles caprieufesallegations delapar- 
ue afirmatiue.ll dit donc das fon traité des 
liberrez del'Eglife Gallicane: Combien qu'aux 
Jeuts Prelats G'Mainifires del Eglife,foit comife la fpi: 
dre ritnalité,qui eff la plus digne charge du falut des ames, 
sr. de inrerditeaux'Kois © Princesteporels: toutesfofs er 
deg. leur domination temporelle eff comprafe toute la police 
ce ‘publique, delaquelleeft la rpart la proreélion sarde & 
conferuatio de l'ordre  difcipline de Peftar Ecclefiaf. 
_ deleur Potentat.Louys Debônaire(dit-il,tefmoigne des 
plus relisieux Catholiques) difoit que partons les pays 
_ æefonobcifflance en fa perfonne cofifloit cü mife de Dieu, 
 lachargé et follicitude de Ja fainte Éclife, come des au- 
* res Eftats de fon Empire; Ejloient les Prelais fes coad-. 
suten rs, luyrens de repondre denat le Createur, de leur 
negligence & de la fienne. ï 
Autant enrecognenret les Euefques au Concile de Co- 
logne, par l admorition qusls firent an Roy Charles le 
Channe : & vn peu apres, tant qu'en Francel'Eglife « 
effe gounernee & policee [ons l'authoriré des Roys tres- 
_  Chreffiens,® non fous celle des Papes, elle a eff appro- 
 chantedelar. es Apoftolique, 'lamoins  plustard 
| corrompné quenulle autre. Lemal depuisanenn eff pro- 
cedé,qnad la puiffance abfolué des Papes a effe enduree | 
en ce Royaume. Etencoreapresil dit, Quéd les Enef2’ 
_ chexeffoient vacans ;il eff cognen parles bifloires de S, 
© Greg. de Tours & d’'Amoinus ,quienrecitent plafieurs 
exemples, qu anparanät Charlemagne;les Roïs les dou: 
noient, & aucune efleltionne valloit ff elle n'efoit ap. 
pronuée par de Roy: .€t Ainfi l'anoït crdorné lePapeBes 
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| re du temps duquel dEmprihhoti dé 
dE à Eslife de Rome effre le Chef de te toutes les autres Et 
die. en fuitte vneinfinité de tres-bellescho- 
fes, qui enfeignent clairement les progéæz 
& fuccefliues vfurpations des Papes. 

- Apres toutés ces faintes authorirez , fui- 
uies de fiecle en fiecle depuis le Prophete 
Samuel iufques à nos iours, qu'eft-ce que 
peuventferuirvos allegations des hifloires 
prophanes ? que vous dires vousapprendre; 
que plufñeurs fois ona refufé derecognoi- 
fire les Empereurs & Roys hereriques , & 
céux quiles fouffroientoules fauorifoient, 
encore qu'ils nefiffent aucune perfecution 
aux Chreftiens ouCatholiques?Mais qu'eft-. 
cé que ne diront point les François de ces 
exemples, qu'ils cronuerôt du tout hors des 
termes du fait de voftre afhrmatiue ils croi- 
 rontfans doubre,&auec raifon,que de ceux 
-quipourfuiurontla ruine totale del'Eolife, 
&c des Chreftiens ( qui eff Voftre feul cai de de= 
mifsion , vous ne paflez pas feulement aux. 
fimples perfecuteurs, ny aux pacifiques he: 
rétiqués ,maisiufques aux Fyrans:& non 
feulement aux Tyrans , mais aux Rois legi- 
imes,que vous voudriez en fin depofer à là 
premiere pafion de ceux de l'affirmatiue,"” 
Sutuant les malheureux enfeisnemens du” 


À eur CardinalBclarmin,&e de nr en 4 
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eanus,Molina,& tu deffus nôméz:ainfi 
que l'a iudicieufement preueu cete facree. 
faculté de Théologie, parfon 7e del an 
| 48. cy-deffus recire. F. 
: S'il falloit depofer les Ho qui end | 
tent ou fauorifent les Heretiques dedans 
leurs Seigneuries, Que deutendroiétles Pa- 
pes? puifque les plus abominables hereri- 
ques du monde, trouuent foubs l'Afile de 
leur douce cleméce vnefeure retraite?Que 
les luifs ennemis de noftre Sauueur, de fa 
fainéte Eglife,& du S.Efprit,ne fontpasfeu- 
Jement rolerez : mais maintenus & fuppor- 
tez partoute l'Italie, pour del'ar gent. 
. Hfaudroit demolirceraffeuré répart des 
ennemis de laReligion Chreftienne, pour 
faire receuoirvos exemples, de depofer les 
aupres Princes, qui tolerent les heretiques, 
 doneils font tantincommodez. Siles affer- 
teurs necommancent parlà , il eft fort mal- 
aifé qu’ils puiffent deceuoir aucun ,foubs la 
 pipeufe couuerture du mäteau de fainét ze. 
Je:les peuples font crop rebattus de toutes 
ces mocqueries pour y donner creance. 
Nous fouftenons donc pournoftrez & 
cure point,& parnos authoritezfufdires,. 
depuis Samuel iufquesàS.GregoireleGräd,, 
quifontles facrez fondemens dudroi&t que 
vous nous concedez,iufques au 6. fiecle,de:: 


SRE El 


puis laloy descrace : & par celles de tant de 


| ; 
: fain@s DAME PAPE le cefmoignage: à 
cfté par vous mefme apporté.) Que l'affr- 
matiuen eftfondée en droiét, ny enraifon, 
ayenaucuneauthorité valable : & interpel. 
Jans voftre creance Fräçoife, Nous vous fup-| 
plions dela declarer heretique,comme cer- 
tainementelle l'eft,& fauffe, & fedicieufe, & 
portant furle front des marques certaines 
de crime. delezeMajefté diuine & huinaine. 
… Je me cognois bien deftitué du caraétere 
valable,pour donner vnefentence efficace, 
cotrelesaflerteurs d'vne mauuaife ou nou- 
uelle doëtrine: Mais par le iugement cômun 
dont vous nous faices abhorrer ceux que 
vous nommez heretiques , par les mafques. 
que vous leur appofez de leurs herefies: 8e 
par les maximes certaines que nous auons 
ouy tenir dedäs la Chaire de verité, aux plus 
affeurez autheurs de l'affirmatiue; Que tous 
ceux quiriennent Vne opinion contraire a l'infhitu-c 
tion diwine,commandemens de Dieu, preceprés? 
de notre S'anueur Lefus- Chriff, dont Finftruttion ?, pr 
nous a eftédonnce parles Apoftres,&> latradirine 
par les Saints Peres, Nous pounons dire par Vn 
igement priuésque ceux de l'affirmattue consreue- 
nans A toutes Ces chofes , apprechent bien pres de. 
Lherefi e: par nustre pr opre Cognoiffance pars | 
culere, qs ‘ss font Vrayement ha de lee 
re denos Rois ur 


2 IL. eft autant où plus permis aux : perfonnes 
hi LaiCQUeS ; de prononcer du crime de leze 
pa.  Maiefté diüine,qu’ aux Ecclefiaftiques, de la 
| | priuation des biens &depotiui6 des Princes. 
L Ilyadeux Chefsdu crime deleze Majefté 
j NE pour le premier defquels les Cie 
_ toyens Romains n'efloient pasexempts du 
dernier fupplice: mais ilyenavn pardeflus, 
| pourlequellaloy n'a eftéfaire, quecomme 
_ aux parricides,dôriluétle fouuerain degré. 
k Le faluc du Prince eftla fuprémeloy de 
 Teflatcefalutne confifte qu'en deux points, 
- qui fons la confervation de favie, qui luy 
| donne {oneftre en la nature: Et de + Eftite. 
| quiluy donnel’efirede Prince.Lamort des 
“Roiseft la priuat.on deleurs vies:&leurde- 
| poñrion eft la priuarion de me bn 
| iln’yarien defi conrraire à l'eftre,quela pri. 
| uation:iln'y apointde rerour d'aucune de 
| ces priuauons au premier eftre. Qui peut 
1 donc doubrer, qu vne fimple. penfee de.la 
| depoñicion duRoy,ne deulteltre punie d'vn 
| demembrement,ou du feu?Vn Gentilhom= 
| medu. temps du grand Roy Françoisen fut 
|| execuré,pourauoir côfeflé fon fimple defir 
ll d'artenteràfavie. Auflien vneftar bien po- pet 
1l: Hicé ,8& remply defiddlesames, ceux qui de 
|| leurs feules prefences ont affifté voftre dif 
[|| cours,enfoufriroientles peines ordonnées 
| aux infraeurs de cetefuprémeloy. 


ou its fe frauêe bin Hot du Bas à âge 


a noftre ieune Prince" Quoy | lé fils de ce 


grid Roy,terreur del'vniuers, &rant viéto= | 
‘Hieux,perdra-t-il enMes fours pleins de paix, 
{a fouueraineté quele petirRoy Charles 9, 
_ aconferuée,au miliewde fes guerres ciuiles ? 
Ogeftl'honnetr des François : Où eff vné 
RoyneCatherine de Medicis,quid' vneame 
hardiedeffendirieRoy & fes fubjétrs én bien 
moindre importañcé? Oùeft ce wrand Ch3- 
celidt del'hofpiraliplusamy de honneur & 
_duRoy quedesgrandesrichefles? Où fôtvn 
prèmier Prefident de Thou,vn Procureut 
g'néralBourdin, va Aduocat du Menil? Et 
oueft certe Cour de Parlement fi'augufte- 
méentanimée del'amour de fonRoy Id Tsdon. 
ment cesgens de bien, & siln'yaqué Dieu 
qui les puiffe faite. reuiure: Mais il nous à 
: :donnévne RoynéMuarie,&c faiét renaifire 

des nouuelles vertus s de celles de nos an- 
ceftres. 

Les Roys font de Coaftirurion dites fee | 
beiffance eft cômädee de Dieuàleurs fujers 
-confirmec de noftre Sauueur Iefus: Chciff, 
par luy executee,& par fes Apoltres. 

Srils oncfi courageufemét couru àl’ fur | 
bleobeïffancedugiorieux martyre; fous les 
commandemés des Empereurs Payens, qui 
_ Jesontperfecutez partant &tanrdefiecles, 


D  dboofetlatehtance dcletradininee À 


| : 62 ne : 
vertus, trop plus puiffantes que toutes les 
. forces mondaines:commérpeut-onfeindre 
auiourd'huy vn cas de perfecurion;pour le- 
quel on Yeulle arëter à la depofiti6 desRois? 
Les Emper.Ner6,Domitiä » l'raja,Seuere, 
Diocletian, &vneinfinité d'autres n'ont-ils 
cftéque fimpleme ét Payés ? N'oncils efté que 
fimplement ennemis de la foy Chreftienne? 
Maisn ontils pointefté cruels perfecuteuts 
des Chreftiens, partoutes fortes de tres-in- : 
humains fuplicesEttourefcisilnes ’eftrrou 
ué deleurstéps,vn feul Chreftien qui ait in- 
uenté la diftinétion de cetcafhirmatiue.Puis 
dôc quele Sauueur les Apoftres,êc les faints 
fontles vrays exemplaires de l'obeyflance, 
mefmesauxinfideles perfecuteurs &deftru- 
éteurs del'Eglife Chreftiéne,quipeuton di- 
rel'inuéteur, l'afferteur, ou le prorecteur de : 
la reuolre & rebellion, ou de la depofñirion 
du Prince, ficen 'efloit Sathan? Hé: iquicf 
cedôc quimetleplusen perilla vie desrois, 
que çeux quiafferment qu'ils peuuent eftre 
depofez & tuez en guerre? Et on le vousa 
fait dire, Monfieur; »leuft.il à Dieu que 
ces affirmants euffent efté autant que 
moy , amateurs de la bonne reputation 
que vous auiez acquife ; ils ne l'euffent pas 
fi negligemment , ou malicieufement ex- 
 pofécäla condamnatiô, dontiela voy prof- 
_crite,pat-la bouchedetousles sens de bien, « 
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À bots Te &c des plus vrayemét Catho- 
liques.Quoy ,Monfeur?falloitilquvnefi 
. damnablepropofñrion;fifeditieufe, &fiper- 


niticule, crouuaft du fnpport en voftre bou- 
che? vne propoñition dis-je, dedepofer nos 
Roys, puis queces Tyrans, cruels perfecu- 
teurs des Chreftiens & deftruéteurs de l'E- 


glife,n 6ctrouué Dieu ny les hômes deleurs 


temps,portez de telles penfees: Mais à quel- 


le fin porte-t-on dedans les cœurs des peu 


ples la finiftre apprehenfion d'vnf tragique 


euenement;fi ce n’eft pourles empefcherde 


fermer du toutles oreilles, à telles fediticu- 
fes perfuafions. 


. Vous dites que lRriitiue cft defix'im- 


primee dedans les affeétiôs d'vne partie de 


la Frâce,& receué par toutesles natiôs efträ- 


_geres.Mais ja à Dieu neplaife, que les Fran- 
çois foiét rendus dignes de telle maledi@iô.. 
Îl n'y à dans ce Royaume que trop grand . 
nombre d'ames fufcepribles de mauuaiscô- 
 feils. Les affafinats denos Roys n’ont point 
. efté commis contre des Princes infidelesny . 
perfecureurs del'Eglife.Pourpieu,Môfieur, 


nefoyez minifire ny Operateur de ces flam- 
beaux dé defolation & de mifere. 


Les Predicateursont defia d'vne animeu- 


fe voix oppugné cetcaffirmatiue. Cen'’eft 


_pointauec vous queie F mot ny 2) à vous 
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trifteffe de cœur vous enauez proferélespas 


roles : que voftreamebiennee n’y apoine 


confenty. Plufieurs onreftimé,qu’en delaif 
 fantle droiét qui eft du cout à l’auantage des 


Roys vous l'auez mis apart, pour en tirer. 
“comme d vntrefor referué,les puiffantesrai 


fons dôt on efpere vous voirrérourner plus: 


courageufement à ladeffenfe de voftre pa. 


. La Francea reflentyrantd’excellés effets 
de voftre bonté naturelle , & nos Rois reco- 


goeu voftreame fipieufe enuers Dieu, &fi 


ciloignee de touteingratitude enuers eux, 


quivous ont tant fait de bien ; que les Fran- 


. Çois ne foncencorehorsd'efperace;de vous: 


voir ,en fuitte derantde faints rerfonnages 
dontiayraporté les exéples,fairerecognoi- 


fire parles puiffantesfotces decesraifonsde … 


droit; Que nos Roys font fi fermemétefta- 


blis par toutes Les loix dinines,en leurs purif=. 
fances temporelles fur leurs fujers, qu'ilsne 
les doiuent cen* que de Dieu feul, fans en: 
recognoifireaucunefuperieure en ce mon 
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